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la loi de 1913 impose aux réservis¬
tes deux périodes d instruction en onze
ans la première de 23 jours, la secon¬
dede 17 Le total est de 40 jours,

Si l'on veut que- dès le début de a
campagne, les unités de r^£er^e
l'instruction 1 entraînement cl la cuira,lion dîes unitfs actives. si l'on veut que
ces unités-puissent prendre part aux
premières batailles, il faut doubler au
moins le total des durées des périodes
d'instruction. On peut Csminuei la <du¬
rée de chacune d'elles mais il faut œ,n
augmenter le nombre ; convoquer lesl réservistes, par exemple te us les ans,

I pendant une dizaine do jours, amsi que
le font tes bulgares. Le tolal sera d li¬
ne centaine de jours-

' lt faut en outre supprimer 1 appel
par classe et y substituer l'appel par
unités constituées à l'effectif.de guerre;
,1e telle sorte que les hommes se retrou¬
vent. à chaque convocation, avec tes
mêmes camarades et les mêmes gra¬
ciés ; de telle sorte que, sous l'action du
chef, se crée l'âme collective de l'unité.
,' Le que l'on reproche, et. effet, aux
unités de réserve, c'est moùis leur "man¬
que d'instruction et leur manque den-
traînement que ieur manque de cohé-
{don.

Une trouj o a de la cohésion, quand
les hommes se connaissent entre eux,
qu'ils connaissent leurs chefs et qu'ils
sont connus d'eux ; qu'ils ont éprouvé
■les mêmes privations, les mêmes fati¬
gues, les mêmes dargers.
i Un séjour Vie quelques semaines clans
un camp d'instruction, où les hommes
ont moins leurs aises qu'en garnison,
mais où ils mènent tous la même exis¬
tence, fait plus pour la cohésion de la
troupe qu'une année entière passée à la
caserne. Quelques journées dans la
tranchée font plus que plusieurs semai¬
nes dans un camp.
, fous le régime actuel, les unités ac¬
tives ont, au moment de, l'entrée eu
campagne, plus de cohésion que les
unités de réserve ; parce que, dans les

■premières, il e.xisfe un royau de sol¬
dats déjà unis par un séjour d'une ou
filus'eurs années à la caserne, hien au:

■courant des usages de leur imité, en
situation d'orienter tics ïdisëmistes de
complément ; tandis que ce. noyau
n'existe pas dans les (âccicndies. loù
d'ailleurs les hommes, ayant été appe¬
lés par classe, n'ayant jamais n an.jcu-

Ivré toi s ensemble se concassent assez
!. peu Toutefois, la cohésion se crée plus
vile pendant la mobilisation que dans
les circonstances ordinaires du temps

. de paix, la vie militaire étant plus ac¬
tive dans le premier cas que dans le se¬
cond.

On admettait, avant la guerre, sans
justifier d'ailleurs cette estimation,
que la cohésion et l'entraînement d'une
unité de réserve ne pouvoùnt être ob¬
tenues qu'après deux ou tiois semaines
de campagne. Mais iles |tm,( nstances
ont été telles qu on a dû ne tenir au¬
cun compte de cette indication
Dès le début de la guerre, en effet

on a vu ries unités de réserve recevoir
des missions secondaires, alors que
d'autres, alors que des uuiiés territo¬
riales même, prenaient part, plus ou
moins heureusement, aux premières
Lalaiiles..
I es préventions du temps de paix

s'étaient effacées devant les exigences
dit moment. Mais ces préventions
avaient été telles que les régiments du
temps de paix avaient formé ricins d'u¬
nités de réserve qu'ils auraient put en.
former- Beaucoup de réservistes étaient
restés dans les dépôts. Notre armée de
première ligne ne comprenait -pas les
deux millions d'hommes que nous au-,
rions pu « précipiter sur l'envahisseur
comme un bloc d'airain ».

II faut dono que. dans l'armée de de¬
main, le Français accepte d'accomplir
tous les ans un stage de Luit à dix
jours.

Cette charge pèsera moins sur l'ou¬
vrier et sur le paysan que les appels de
23 et 17 jours auxquels ces derniers
sont astreints actuellement. Il n'est pas
de commerçant qui ne puisse abandon¬
ner son magasin pendant une dizaine
de jours 11 n'est pas de travaux de la
campagne qui ne prissent être avan¬
cés ou reculés d'autant-

Cette obligation ne contrariera que
la catégorie des employés ou des fonc¬
tionnaires qui, indifférents peut-être à
la gêue qu'une absence rt'et ivcmci.it
longue cause à leur patron ou à leur
chef, sont personnellement bien aises
d être dérangés moins souvent.
Quand à ceux qui déclarent, sans ré¬

fléchir à ce qu'ils disent, quils aime¬
raient mieux faire d'un trait quatre
ans «le caserne et n'avoir plus à y reve¬
nir, il faut les plaindre i lus que les
blâmer ; car leur proposition dénote
une profonde ignorance des choses mi¬
litaires. C'est à eux que s'applique le
joli mot de Jaurès :

« M. Bersot a dit ; En France, on
« fait sa première communion pour en
« finir avec la religion ; en prend sou
« baccalauréat pour en finir avec les
« études- et ou se marie pour en finir
« avec l'amour,

« M. Bersot aurait pu £ jouter : Et
« on fait son service pour én finir avec
;< le 'devoir militaire- »

Général PERCIN

De 3 à 6
Nouvelles d'Italie

ESPIONS AUTRICHIENS ARRETES
ENTRE COMPLICES

Genève, 30 juin. — On mande de Parme
qu'un espion autrichien qui avait commu¬
niqué, par signaux ayoo l'ennemi a été ar¬
rête à Marchkxfio par une patrouille ita¬
lienne.
On a arrêté également un couple autri¬

chien qui avait fondé au sommet du San
Paolo une colonie de végétariens. Le ter¬
rain sur lequel les membres de la colonie
avaient construit leurs maisons, avait une
importance stratégique remarquable ; de ce
ppint, en domine la Lombardie et les Al¬
pes suisses ; en outre, à peu de distance,
se trouvie le sanatorium d'Agra qui est
en réalité un foyer d'espionnage autrichien.

Nouvelles de Turquie
ENTRE COMPLICES

Genève, 30 juin. — L'empereur Guillaume
a envoyé le télégramme suivant à Constan-
tioopte :

<r Puisse Dieu conserver longtemps la
précieuse vie du Sultan pour le bonheur de
la vaillante Turquie, n
Le Suiltan a répondu en remerciant l'em¬

pereur et en le félicitant de la réoceupation
de Lemberg.

Nouvelles de Suisse

UN AVION ALLEMAND SUR LA SUISSE
Genève, 30 juin- — -Dimanche, à 8 h. 45,

v.n avion allemand a survolé Delle et lancé
'«eux bombes qui sont tombées près de :a
ferme dite « Amérique », appartenant à un
.Suisse ; toutes les vitres ont été. brisées.
! L'avion .s'est enfui poursuivi par le lie des
canons

Nouvelles d'Allemagne
MANIFESTATIONS CONTRE LA VIE

CHERE

Genève, 30 juin. — t Les Munchener
Neuéste Nac^richten » annoncent que les
corporations ouvrières et les social-demo-
orates ont organisé une (manifestation A
Nuremberg contre le renchérissement de
la v.ie ; us ont distribué des milliers
d'exemplaires d'une feuille .portant le dis¬
cours j>r6honcé par le député Wurm au
Reichstag, le 29 mai.

Nouvelles de Bulgarie

M. KOLOUCHEFF REPART EN
TURQUIE

Sofia, 30 juin. — M. Koloucheff, minis¬
tre de Bulgarie à Gonstantinople, qui était
venu à Sofia pour faire son rapport, est re¬
parti pour Gonstantinople.

s--

Nouvelles d'Amérique
ON PARLERAIT DE PAIX AU MEXIQJE
New-YorU, 30 juin. — L'ancien ministre

do la guerre mexicain diu cabinet Gutierrez,
déclare qucj.es factions qui soutiennent les
généraux Villa et Carranza. ont convenu
de discuter les termes de la ,paix.
Les généraux Villa* et Obregon se ren¬

contreront sur la frontière vers le milieu de
juilbef
L'ancien ministre dit que oes accords ont

.été hélés par la crainte qu'éprouvent les
généraux Villa et Carranza de voir éclater
une révolution provoquée par le .général
Huerta ce qui amènerait l'intervention des
Etats-Unis.
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Le Travail
Parlementaire

L'utilité du Parlement

Des mesures de rigueur
contre les absents

Cléricaux, conservateurs, réactionnaires
de toutes sortes voudraient reprendre con¬
tre les parlementaires leur campagne de
dénigrement systématique. Il est nécessai-

1 ne qu'une fois pour toutes ces « amoureux
des régimes dérhus ». ces « admirateurs de
la papauté », qui tiennent à se croire les
maîtres, sachent que les députés doivent

i être à la Chambre, les sénateurs au Sénat,
parce que le régime parlementaire perma-

; nent. eh temps de crise, est la sauvegarde
| des libertés populaires. -
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Le veriuçr.e "courage pour -un parlemen¬
taire, c'est de rester dans la tranchée du
Parlement, c'est d'assister régulièrement h
•toutes les séances et aux réunions des com¬
missions.
La vie nationale a besoin do plus en plus

des législateurs. Malgré la présence des en¬
nemis dns certaines régions de notre terri¬
toire il faut .préparer des lois qui permet¬
tront d'accorder un taux de pension véri-
tabieinon! en rapport avec les nécessités
modeynes, aux veuves, aux orphelins, aux
mutilés et h Tous ceux qui auront subi une
dinu-nrafibn de capacité physique du fait de
lî guerre- T1 faut préparer des textes pour
assure, les braves qui combattent qu'ils
nAuront pas à craindre, à leur retour, les
réclamations de leurs propriétaires ; il faut
Être prêt à décider des mesures contre les
affnméurs qui opèrent au déciment du

; peuple, sous le prétexte de la liberté com-
«erciale.

Q.r, i'. nv a que le Parlement pour pou¬
voir prendre dos décisiqns utiles et confor¬
mes à î intérêt de la dtSnocraJtft-

En réalité, c'est pour éviter le vote dq
lois bienfaisantes que les « rétrogrades '»
voudraient obtenir la séparation des Cham¬
bres car s'il_s_ font comme tous les Fran¬
çais Teuir'lîevoir de combattants et s'ils ac-
comjplisserft des actes d'héroïsme aux ar¬
mées — ce dont il faut les féliciter — l'a
restent opposés aux réformes sociales qui
peuvent paraître diminuer une partie de
leurs privilèges.
D'après eux, retarder la discussion de

lois en faveur des déshérités, c'est éviter
de les voir voter, c'est éviter <Jèt les voit!
exécuter après la victoire ; mais pour ceux
qui veiîîenTune "France régénérés et forte,
c'est un devoir""<Ten demander l'étude et
l'adoption.
Les parlementaires doivent donc rester à

leur poste ; une loi même devrait les y
obliger.
Quant à ceux qui, par dilettantisme du

tout autre cause, né croient pas devoir
franchir fôs grilles du Palais-Bourbon, des
mesures de rigueur devraient être prises
contre eux à l'aide du règlement. L'invio¬
labilité devrait leur être retirée, ils de¬
vraient comparaître devant une juridiction
spéciale .pour enime de désertion devant
l'ennemi.
Un mandataire de la nation ne posséda

plus à l'heure actuelle sa personnalité pro¬
pre, il appartient au pays et le pays de¬
mande que chacun, S, cette heure — qu'il
le veuille ou non — soit réellement h son
poste de combat.

C.

La Question des blés
Les commissions du budget, du commercé

et de l'agriculture se réunissent cet après-midi en commun pour étudier la questiofî
des blés. A cet effet, utï questionnaire a été
adressé aux ministres compétents, MM.
Fernand David, ministre de l'Agriculture,
et Thomson, ministre du Commerce. Les
membres du gouvernement feront connaî¬
tre, leurs réponses à cette séance.
La commission supérieure- rêvée "par

quelques partisans des nouveautés inutiles
ne verra pas le jour. Le bon sens a triom¬
phé au Parlement. La commission du bud¬
get a opposé u©e fin de non recevoir à la
conception qui "lui était proposée.

Une manifestation nationale

tapiè L'S aa Pilléos
« La journée du 14 juillet 1915 »

doit être la journée de la
« marseillaise »

Opinions de MM. Henri GRfli,Lagrosillière>
William-Bertrand, Millevoye, Landry

el Barthe, députés

Notre proposition au sujet de la transla¬
tion des cendres de Rougêt de Llsle au
Panthéon a rencontré dans tous les milieux
c-t dans tous les partis l'accueil le plus sym¬
pathique. ,

De toutes parts, du Parlement, de 1 Ins¬
titut, nous avons reçu des adhésions et des
eneouragemens. De monde des lettres et du-
théâtre est unanime à approuver notre ini¬
tiative- , ,, T ..

Cet accueil ne nous elonne pas. La glo¬
rification de la Marseillaise, sous la forme
d'une manifestation solennelle, est destinée
à recevoir l'approbation du pays tout en-
lier*
Jamais notre hymne national n'a été si

populaire. Jamais on n'a senti, avec une
.émotion aussi profonde et une pareille in¬
tensité tout cc que signifiait ta Marseir
Incarnation suiblime de l'âme républicai¬

ne dressée contre les monarques, les ty¬
rans et les Barbares, l'œuvre de P.ouget de
L'Isle est redevenne ce qu'elle était autre¬
fois, aux premières heures de la Révolu-
La Marseillaise est le chant du Droit. Le

14 juillet 1915 doit être l'apothéose de la
Marseillaise. , . m

Nous avons demandé â un certain nom¬
bre de parlementaires appartenant à diver¬
ses opinions, de nous donner leur appreca-
tion sur le transfert des cendres de Ro igei
de Lisle au Panthéon-
Voici leurs réponses :

M. HENRI CALEI
Député de Paris

« J'approuve d'autant plus votre propo¬
sition de manifestation .au Panthéon en
l'honneur <16 Rouigot de Liste et de la Mut*
seillaise, que mon intention était de deman¬
der aux députés de la Seine dé la présenter.'

» L'idée très heureuse m'en avait été
suggérée — je n'ai pas d'amour-propre d au-
lei"r _ par un de mes plus anciens cama¬
rades de presse, Pierre Giffard

« Oui, la journée du 14 juillet 191o doit
être la journée de la Marseillaise, affirmant
la résistance à outrance jusqu'à la libéra¬
tion de la Patrie. »

M. LACROSILLIERE
Député de la Martinique

u L'initiative dû Bôltnet Rouge est excel¬
lente. Il est nécessaire que nous organi¬
sions à l'occasion du 14 juillet, une fête ré¬
publicaine j>our y glorifier La Marseillaise
•Nos ehrieïhis' font o-ssez de bluff pour célé-
brer leurs succès. Il serait opportun, je
crois, de célébrer un peu les nôtres. Le
transfert des cendres de Rouget de L lsle
a,e peut être qu'approuvé jpa.r tous les so¬
cialistes et par tous les républicains. »

M. WILLIAM-BERTRAND
Député de la Charente-Intérieure

« Vous avez raison d'organiser une fête
de la République pour Le 14 juillet. A mon
avis je trouve utile et intéressant de pren¬
dre acte de la phrase par laquelle le gêné
rai en chef, célébrant la victoire de la Mar¬
ne déclarait qu'elle était dûe « aux armées
de la RépuiElique. » La Fête Nationale, en
1913, doit être la glorification de Rouget de
■L'Isle, de la Marseillaise et de tous les dé¬
fenseurs de la France et.de la République. »

M MILLEVOYE
Député de Paris

<( Je vous envoie mon entière adhésion à'
votre projet d'une manifestation nationale
en l'honneur de Rouget de L lsle. »

Nous enregistrons ces, déclarations avec
le plus vif plaisir.

• Comme nous l'écrit M. Henri Galli. le
sympathique député de Paris, « la journée
du 14 juillet 1915 doit être la journée de la
Marseillaise. »
Fête 'd'enthousiasme, manifestation écla¬

tante de l'énergie et de l'esprit français,
cette cérémonie solennelle aura coanane ca¬
dre le Panthéon et comme participants io
f.euple de Paris tout entier.
Les cendres do Rouget de L'Isle seront

transférées au Panthéon-
Il n'est pas un Français qui puisse s'op¬

poser à l'apothéose de notre glorieuse Mar¬
seillaise l

Léo Poldès.

La Victoire finale...
Un collaborateur du Morning Post avait expé¬

dié, le 24 juin, au grand-duc Nicolas, un télé¬
gramme le (élicilanl de l'habileté dont il avait
àtMririé la preuve dans des conditions les plus dil-
twlcs. Il vient de recevoir la dépéchc suivante
datée du quartier général russe 29 juin :

« Meilleurs remerciements pour votre dépêche
aimable et pour les sentiments qu'elle exprime.
L'armée russe, comme les armées des alliés, pui¬
se ses forces dans les principes pour lesquels
elle combat cl elle a la certitude de la victoire
finale.

« Signe : C.rand-duc Nicolas. »

Une escadre japonaise
à Smyrne

Sydney, 30 juin. — Une escadre japo¬
naise est arrivée à Sydney ; des fêtes sont
organisées en son honneur.

U
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La Francs continus tf

Tlffirme M. Albert Sarraut
Au Conseil supérieur de

l'Instruction publique

Aujourd'hui s'est ouverte la session du
Conseil supérieur de l'Instruction publi¬
que. A cette occasion, M. Albert Sarraut,
ministre de l'Instruction publique, a pro¬
noncé un discours d'ouverture dans le¬
quel, après avoir adressé un salult ému
aux « chers et fraternels absents, dont
nous sépare depuis de longs mois le bar¬
rage de fer et de feu de l'envahisseur fé¬
roce », et fait l'éloge des membres du
Conseil mobilisés, il prononça les paroles
suivantes :

« L'heure qui passe ramène sans cesse nos
pensées vers le draine immense qui, depuis x>rès
d'un an, angoisse tout a la fois et exalte l'âme
du monde. Sur nos labeurs même Us plus abs-
trails , sur nos méditations les mieux isolées au
calme refuge des régions où s'élèvent les idées
éternelles, ta grande obsession plane souverai¬
nement et nos regards ne se peuvent détacher de
l'image die la pairie, en effort surhumain pour
la^vlictoire du droit. C'est pourquoi «lia première
parole va d'ici vers 1e front de bataille tu te cé-
oidient les destine de l'univers civilisé ; et dans
çatte assemblée dies représentants de l'instruc¬
tion publique française, qui est la plus haute
expression de sa vie organisée, mon prerrner
geste veut saluer la mémoire dra trcmbras de
l'Université qui, par milliers uéjà, par riihiers
tués ou blessés, ont répandu leur noble sang
pour la oaiise sainte entre toutes. »

« ...Môme à l'heure présente, ou pic tôt à
l'heure présente sur tout, malgré l'ebaenee d'un
grand nombre de ses membres, le (xmseil supé¬
rieur de l'instruction publique ctvait nécessai¬
rement se réunir. Il est un des organes e-seatiels
de notre vie universitaire, ci sa couvr cation à
l'époque acooutumée est une r.ffirmaUon nou¬
velle que la France continue »

.. Voje tâche d'aujourd'hui, en effet, est d'a¬
bord tue continuer à rendre la justice administra¬
tive en réglant las affaires conte.itieuses gont ta
solution ne pouvait être différée sans léser' des
intérêts respectables. Elle e,t encore d'assuie-r
te continuité de la vie pédagogique du i ays* en
délibérant sur tel projet, cet ii, par exem.r le quiintéresse le brevet élémentaire, qui avait été'pré¬
paré avant la guerre et dont l éiiide, paisible¬
ment poursuivie au milieu du bru.t des a'mes
manifestera une fois de plus la rernanence de
ce haut souci de l'éducation nationale qui a ins¬
piré à notre Université de véritables prodigesd action et d'organisation, virés »n exemple rartes nations étrangères, lorsqu'il s'est agi cour
nous d'assurer pendant l'année 1914-1915 re
fonctionnement normal de la vie scolaire fran¬
çaise... »

RÉDACTION O ADMINISTRATION
IA8, rua Montmartre (Parla 2)

ia CENTRAL, 8O-0S

Pour la Publicité s'adresser & la Direction
14, rue Drouot, Parle (6*1

Les Serviteurs de l'Etranger d)

XXV
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Pire que les "Bon Pasteur "
Pire que les proxénètes

c —,

La classe 1916
Des bruits ont couru au sujet du prochain

départ de la oinsse. 1916 pour le front Ils ne
reposent sur rien : une note du ministre de
la Guorre vient d'y couper court.
Les appelés de la cla.'se 1916 ne devront,

sous aucun prétexte, et quel que soit leur
degré d'instruction, être envoyés en ;.rèn«
fort avant une diate qui sera ufferieurement1fixée par. le minière.

L'Action Française s'est constituée, à ce
o'u'elle raooiute, pour rétablir en France la
monarchie par un coup de force. i
Go coup de force, elle devait le faire dès

sa fondation^
En 1907, lès Camelots duRoy chantaient

avec conviction cette parodie monarchiste
d'unie o-rdiurière chanson diu quartier latin :

Vive la Royauté,
Ma mère !

Vive la Royauté !
It nous la faut- pour cet été !

Vive la Royauté !
Plusieurs étés sont passés et la Royauté

n'est pas faite. Maintenant que les Prus¬
siens sont repoussés à jamais, nous pou-
vans ajouter qu'elle n'est pas prête do se
faire.

Les poires
O.r, c'est on donnant aux royalistes la cer¬

titude qu'elle rétablirait rapidement le Roy
que la bande Dauidet-Maurras gagnait la
ionfiai?ff!rvt soutirait l'or de cras .gens_, pau¬
vres d'esprit, mais riches on numéraire.
De vieux menarchistes croyaient duc

comme fer que le Roy allait revenir, grâce
à l'Action Française. Et pour hâter ce re¬
tour, ils casquaient, ils casquaient fort.
Ces souscriptions n'étaient pas toutes dé¬

sintéressées. Quelques-uns des généreux
bailleurs «Te foiiids de Mauirras et Daudet
pensaient faire ainsi un bon placement. On
cite l'exemple réjouissant de l'une de ces
:< poires ». C'est =un homme entre d-enx âge»
qui s'enrichit dans la boruietlerie. Em deux
ans, il versa à l'Action Française près de
quarante mille francs, et cela parce que
Daudet lui avait, promis — parole d'hon¬
nête homme ! — qu'à la Restauration il le
fanait nommer clïamhellan du Roy, avec le
droit de porter les culottes courtes, les sou¬
liers bas â boucles et le titre de chevalier.
La doso dla naïveté de ces pens est grande,

on le voit, et Daudet et ses compères au¬
raient tort de se fouler pour eux.
— C'est prodigieux, dit volontiers le frère

de Lucien Daudet : ils avalent tout !
•Encore faut-il leur donner quelque chose

à avaler. On leur a promis la royauté pour
cet été ». En voilà huit de passés. Il ne

désespèrent pas- Mais cette, royauté qu'on
ne fait pas, il faut leur donner l'impression
qu'on y travaille.
Le bruit en vue du tapage
C'est à leur procurer cette illusion que

sont destinées tes manifestations de l'Action
Française■ Cest pour faciliter les demandes
d'argent que l'on envoie les Camelots du
Roy chahuter dans la rue. Le bruit qu'ils
font a un but : rendre possible 1e tapage
des royalistes riches.
Quand, le matin, en prenant au fit son

cacao à la vanille, le vieil orléaniste lit dans
son journal le récit de quelque manifesta¬
tion royaliste, avec cris, bagarres et arres¬
tations, il flanque une grosse claque réjouie
sur la cuisse généreuse de son épouse maf-
flue :
— Tu vois, Bobonne. comme ils se don¬

nent du mal, ces bons messieurs de l'Achon
Française ■' Encore douze qui se sont fait
arrêter hier ! Ah ! s'ils ne renversent pas
la République, c'est bien la faute de ce
sale gouvernement, car oes bons messieurs,
eux, font bien tout ce qu'ils peuvent. Enfin,
patientons. Le bon Dieu linira bien par cou¬
ronner leurs nobles efforts. Prions pour
qu'il les favorise bientôt I
Et Philippe PruidShomme se reirulort, tout

disposé à ouvrir une fois de plus sa grosse
bourse remplie (Ténus à l'effigie du bon roi
Louis-Philippe Tr.
Ainsi du jour de l'an à la Saint-Sylvestre,

l'Action Française fait rentrer l'argent des
poires dans Ta bourse de Daudet, et sous le
traversin de Charles Mourras, — grâce au
dévouement des petits Camelots du Roy.
Daudet le répète volontiers :
— Plus une année est agit,te, meilleures

elle est. .Nos rentrées de fonds sont à peu
près proportionnelles aux jours die prison
que récoltent nos vaillants Camelots. Et
miawd par bonheur, il y a un coup d'éclat,
alors c'est un Pactole. Ah ! les braves pe¬
tits cœurs que ces Camelots du Roy !...
Que ne sont-ils cent' mille ?...

Carrières brisées, vies gâchées
Ils ne sont pas. cent mille, ils ne sont

même ni mfiîe, lu' conT. Mais, si peu nom¬
breux qu'ils soient, ils sont encore trop,
pour eux-mêmes. Car c'est leur malheur
qu'ils préparent en entrant à VAction Fran¬
çaise. dans le naïf espoir d'y travail^ au
bonheur du pays.
Que de confidences émouvantes nous

ayons reçues Quel vil métier font ces cri¬
minels qui spéculent si abominablement sur
nesse! Il faut qu'ils n'aient jamais été jeu
nesse. Il faut qu'ils n'aient jamais été jeu
nés eux-mêmes, ou que leur enfance ait été
un douloureux caTvîûre quedans leur aber¬
ration méchante,ils veulent imposer à tou3
les enfants qui les suivent !
Par mille moyens répugnants, ils atti¬

rent chez eux Les jeunes gens et, de pré-
férence, les adolescents. Ils les étudient
font un triage.
Les étudiants, de'famille aisée, ne sont

pas les plus menacés par les bandits.
Combien y en a-t-il cependant qui, en¬

traînés par les excitations froidement cal¬
culées de Daudet ou de ses compères —
lesquels restent à l'abri pendant la ba
garro — ont accompli, à l'Ecole de méde¬
cine ou dans la rue, un de oes gestes ex¬
cessifs qui leur ferment pour une annéo
ou plusieurs le lycée ou la Faculté. Voilà
las études interrompues, la carrière bri¬
sée, parfois, la famille.irritée qui coupe
les vivres ! '
'Mais ce n est pas là le plus grave.

(U Voir le Bonnet Rouge depids~te~G~juin.

On prépare m héros
C'est aux petits employés pauvres que

s'intéressent surtout Daudeteot sa banda
d'odieux trafiquants, pires cent fois que
les ogresses des ouvroirs, pires que tee
matrones qui fournissent des fillettes ou
des garçonnets aux vieillards vicieux, pi.
ras que Solei'Mond ou que Jeanno Welbef.
Ils en choisissent un, le flattent, le ca.

ressent, le montent, l'exaltent. Le petit
bonhomme est tout feu, tout flammes. Se?
so-irôes et ses dimanches entiers sont à
« la Cause ». Le matin, il cri© le journatf
devant les églises. Le soir, il fait la cla¬
que dans les réunions ou s'en vâ écrire les
sottisejs dans les vespasiennes. Mais if
travaille encore, il mange à ses frais, il
est indépendant ; il n'est pas à point.
•Un jour, on lui demande de laisser son

travail.
— La matinée, seulement. C'est pour

un© mission de confiance. Vous seul pou¬
vez...

Le gosse, flatté et sincèrement enthou¬
siaste, ne passe pas à l'atelier ou au ma¬
gasin. Il s'en va au rendez-vouis. Il s'agit
de jeter de la boue suc un cortège officiel
ou de barbouiller d'excréments une sta¬
tue. Il est pincé. On l'emmène au Dépôt.
Il faut des martyrs à la Cause : les

chefs de la, bande, Daudet et les autre»
fripouilles, font tout ce qu'il faut pour
que le petit gosse ait 1e maximum. On
insulte les juges, la veille, dans le jour¬
nal. A l'audience, sous prétexte de témoi¬
gner on vient corser d'insolences sans
danger les réponses qu'on a dictées au
pauvre camelot. On écarte ainsi tout dan¬
ger : il n'y a à craindre ni 'les circonstan,
ces atténuantes, ni le sursis.
Le petit s'en va à la Santé. Nous parle¬

rons de oes séjours... U en sort. Sa place
est perdue. Son patron ne veut pas le re¬
prendre. Il est « sur le sable ».
N© craignez rien. « l'Action française »

est solide. Elle ne lâche personne.

La proposition scélérate
Il attend... ses vêtements s'usent... ses

bottines s'ecuient... Des camarades lut
passeaî vingt sous, tous les trois ou qua¬
tre jours, sur le denier de Jeanne d'Arc.
Mais ce n'est pas une situation. Il récla¬
me, il se plaint. On le traîne en longueur.
Il est amaigri, hâve. Ses mains se sont

durcies à des travaux de peine qu'il a pu
faire, de temps 4 autre, et qui l'ont fait
dîner un soir. U a quitté ses vêtements
coquets de petit employé bien propre. Il a
la fièvre, comme ceux qui ne mangent pas
tous les jours.
Il est exalté, un peu fou. Il est sale. IL

peut passer pour un ouvrier qui chôme.
—• Voulez-vous aller à Périgueux, frap¬

per Aristide Briand ? lui dit-on. Nous
payions le voyage, et quand vous serez en.
prison, vous aurez du tabac et des des¬
serts ?...

Vij mystère qui tj'etj est
peut-être pas un

Lamort de rattaché militaire allemand
à Gonstantinople

Amsterdam, 39 juin. — Des dépêches al¬
lemandes communiquent les renseigne¬
ments suivants sur la mort de l'attaché mi-
litaire allemand à Constant»nopie.
i Le regrettable accident dont a été vic¬

time l'attaché militaire allemand à l'am-
•basade de Gonstantinople, s'est produit
dans la matinée du 28 juin.

« Tandis que le colonel von Leipzig, do
retour des Dardanelles, changeait à la gare
d'Usun Koprue, sa tenue militaire contre
des vêtements civils et rangeait son revol¬
ver, l'arme se déchargea d'elle-même. La
balle atteignit 1e colonel au front.

«t L'ambassade d'Allemagne envoya im¬
médiatement à Usuri Kopru© un docteur et,
des infirmières.

« Les milieux militaires et politiques de
Consta.nlinople sont profondément émus de
cet accident. Les dernières nouvelles par¬
venues à onze heures du soir annoncent que
te colonel Leipzig a succombé â sa bles¬
sure. *

Bourse de Paris

DU 30 JUIN 1015

Les cours n'enregistrent pas de progrès
appréciables, et se maintiennent en générai
à leur niveau antérieur. La Rente 3 % est
toujours lourde, ainsi que certains fonds
russes et la De Beers.
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3 1/2 %, 91 35. — Russe 1896, 59 ; *06,
89 50 ; 1909, 81 ; 1914, 88. — Extérieure,
Actions diverses. — Banque do France,

4.565. — Banque de Paris, 880. — Lyonnais,
1.050. — Banque Privée, 299. — Banque Ot¬
tomane, 460.. — Lyon, 1.040. - • Suez, 4.305.
—- Métro, 435. — n-rd-Sud, 105. — Omnibus
450. — Thomson. 57'. — Distribution, 415.
— Saragosse, 362. — Briansk, 311. — Malt-
zoff, 472. — Toula, 1.135. — Dniéproviennc,
2.395. — Russo-Belge, 1.160. — Monaco,
2.345 ; 1-5", 475. — Malacca, 113 50. — Caout¬
chouc, 70.
Valeurs minières. — Bruay, 1.545. —- Sos-

nowice, 930. — Czeladz, 1.705. — Naphte,
356, — Lianosoff, 315. — Golombia, 1.130.
•— Grosnvii orcl.. 2.Q25 : priv'., 2.225. — Spies
18 50. — Rio, 1.550. — Thàrsis, 154. — TTtah
388 50. — Tanganyika', 36 75. — Spassky,
59. — Platine, 430. — Rand Mines. 124. —
Moddérfonteirt B, 137. — Grown Mines,
117. —-De Bèers ord., 277 ; pr., 320.
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Contre la Turquie

L'Italie ne participe pas
encore aux opérations

Maté la imptcire italo-turque n'en est pas moins certaine

-Ainsi qu'il résulte de la note dé Tagtence
Stefani, il n'est pas question, contraire- '
ment à un bruit mis en cimculatidn, d'une "
intervention de l'Italie aux Dardanelles ;
mais il n'en demeure pas moitié exact qué
la tension des rapports entre la Turquie et
le 'Ca'binet de Rome est telle que la rup¬
ture apparaît, d'heure en heure, plus immi¬
nente.
Le baron Ganoni, ambassadeur italien à

Constantinople, va quitter son poste, et il
se confirme que Naby bey, ambassadeur de
Turquie à Rome, va recevoir ses passe¬
ports.
T1 se pourrait que l'Italie appuyât la rup¬

ture par une démonstration quelconque en
Orient, dans le voisinage des îles du Dode-
canèse par exemple; mais c'est en Europe-
que continuera à portér son effort. C'est,
•là qu'elle a engagé les hostilités, c'est là
qu'elle les poursuivra. C'est d-oneversVAen- -.)-.
ne et les plaines de Hongrie que se mani¬

festera l'aiide qu'elle apporte à la quadru¬
ple alliance pour la réalisaton du but com¬
mun.'
tille le prouve bien d'ailleurs en semblant

laissé pour le moment de côtô-Trieste, qui
est à portée de sa main, depuis l'occupation
dé Monfalcone pour accentuer sa marche
sur Boritza et Tolmino (Herald).
EN ATTENDANT, LA TURQUIE

ACCEPTERAIT VOLONTIERS
UNE PAIX SEPAREE;

Londres, 30 juin. —Le correspondant du
Daily Telegraaf, à Rome, télégraphie :
t J'apprends d'une excellente source ot¬

tomane q-ue la Turquie ne prendra pas elle-
même l'initiative :4g négocier une paix sé¬
parée avec les Al fies, mais que, si quelque
puissance, 1— l'Italie par exemple, — faisait
ues .suggestions dans ce sens,elle trouverait
en Turquie un terrain favorable, s

L'Assistance
Judiciaire

Application de l'assistance judiciaire au
règlement des successions des militaires
et marins tués à l'ennemi au décédés
des suites de blessures reçues ou de ma¬
ladies contractées sous les drapeaux.

Le Garde des" Sceaux,-Ministre de la Jus¬
tice, à MM. les Premiers Présidente des
Cours, d'appai et Piwcureurs généraux
•près les dites Cours.

Pai' mes «insulaires des il) èt 27 lévrier de cel¬
le année insérées au Journal Officiel Ues 22 et
2b du même mois, j'ai appelé l'attention des ma¬
gistrats sur des diiipûsiLons législatives dont il
m'a paru désirable de favoriser et, en quoique
•sorte, de vulgariser Tapplfcafton en vue de faci¬
liter et de rendre aussi peu onéreux que possible
le règliement. des successions- de militaires et
marins tués à i-tuuiemi ou-déçèdés des suites de
leurs blessures uii de maladies 'Contractées sous
les drapeaux. ' 1
La première de ces circulaires a. trait aux réu¬

nions et délibérations des conseils -de familles
nécessitées par ce règlement et elle tend à faire
bénéficier dans la plus large mesure, tes orpiïe-

'

Uns mineurs des avantages prévus par l'article
12, paragraphes dé la loi du-26 janvier .1892, qui
•porte que : « Sont afh-ànchte des droite de toute
nature les avis de parents de mineurs'dont l'in¬
digence est constatée, coiiSortnément à l'artiolp-fi
et au prenficr alinéa de i'artiele 8 de la loi du .10
décembre 1830 » et que « même-dispense est con¬
cédée aux 'actes nécessaires pour la. convocation
et la constitution des conseils de ïaqiiiile et-Tho-
niotogation des délibérations • prises jdans ces-
conseils dans te " cas d'indigence des mineurs ».
Pour la seconde des .circulaires susy.is'ées, -j'ai

préconisé, toutes les fois que les .circonstances
ie .permettent, le recours au régime exc6p.tio.qnel
institué par l'article S dé la loi du 1? avril 1900,
sur les habitations à bon marché et étendu par,,
l'article premier dé la loi 'du 10 avril 1908 aux
Champs et jardins ne dépassait/pas un hectare ;
il est émànemment souliavtable, a l'occasion des
successions dont la guerre provoque l'ouverture,
de voir enfin entrer dans la .pra tique ces lois tu-
télaires qui, pour les imïneujjl-os' qu'elles visent,
permettent, par 'dérogation ad Code civil, de
maintenir l'indivision -ou- d'en sortir sans lesl
formalités longues et dispardieuses prescrites
par ce Code, au moyen d'une simple attribution
sur estimation au Conjoint survivant ou à l'un
clés cohéritiers.
Les facilites offertes tant pdr les lois 'des 12

avril 1906 et 10-avril 1908 que par celle du 26
'janvier 1892 ne sont- pas les seules que fournisse
te, légfsTàiïûtL en vigueur pour le règlement des
CiKc^SWins tfe".militaires ou marins ou de.tou,
tes autres- personnes décédées par suite de faits
de guerre ;l'assistance judiciaire, telle-qu'elle
a été organisée-en -dernier lieu-par la loi du 10
juillet 1901, vient s'y ajouter. '

E-He n'est plus limitée .-depuis cette loi aux af¬
faires rcontentieuses. ; .elfe s'étend, même en de-'
hors de tout'litige, aux -actes de juridiction gra¬
cieuse el a-ux actes conservatoires.
Par. conséquent, ' e-We -peut être aCcoidée non

seu-ternent pour les- rtasiances en partage, lors¬
qu'il y a lieu 'à partage Judiciaire-parce que-des
mineurs ou -des ititencUte sont -en Causé ou qu'il
y » désaceord -entre les-héritiers majeurs et jual-
tres de Jeu-rs droits, et pour toutes opérations_s'y
rattachant (inventaire, liquidation, partage .en.
nature -ou ficilation dlimipeulile), mais encore
-pour divers actes que comporté -le règlehient
santeble d'û-ne -succession - et- qui peuvent ■ être
considérées comme rentrant .soit dans la catégo¬
rie des actes de juridiction gracieuse comme le
dépôt d'une testament ol-og-rç-phe, l'envoi en pos¬
session, l'apposition et la levée de scellés, sort
dans oêlte dés actes conservatoires.

11 n'est pas douteux au surplus que, s'il est
pourvu au règlement d'une succession aon pas
en vertu des dispositions de droit commun con¬
tenues dans le Gode civil, mois au moyen des
règles exceptionnelles -posées par la loi du 12
avril 1906, l'exonération des frais, d'ailleurs li¬
mitée, qu'entraînent les - opérations prévues par
cette -loi, peut-être obtenue, le Gas échéant, grâce
à l'assistanjoe judiciaire. .

La loi du 10.juillet 1901,.a étendu notablement
(te champ d'application de cette assistance aussi
îbien quant aux personnes que quant aux actes.
L'assistance judiciaire -n'est plus réservée,

comme sous l'empire de la loi du 22 janvier 1851,
eux -seuils,indigents ; ridé est actuellement acces¬
sible -à- toutes- personnes que l'insuffisance de
leurs' ressources met dans l'impossibilité d'exer¬
cer leius droite.

■ Les bureaux -d'assistance judiciaire sont sou¬
verains -pour apprécier cette insuffisance de res¬
sources qui a un caractère tout relatif et Ils
n'hésiteront pas à interpréter à cet égard la loi
avec une p-articwlière bienveillance et" dans l'es¬
prit 'le plus libéral, et surtout lorsqu'ils se trou¬
veront en présence de demandes formées par
des veuves où des -Orphelins. Ils -tiendront, dans

l'estimation des ressources des demandeurs, lé
plus large compte des ci-ixxmstances actuelles:
dont -la répercussion stuir lès moyens d'existence
de personnes, -qui.n'auraient pas -n'Oit en temps
normal à l'assistance judiciaire, Cet de mature
-à la leur faire octroyer. ;

Ils. feront dépendre leur- décision de la situa¬
tion -présente des intéressés et.lion, du pl-ite ou
moins d'mipnrtaiiee 0» ta succession pu de la
part successorale que ceux-cÇsont appelés à .re¬
cueillir. Il suffit, en effet, pour que'. les'héritiers
'obtiennent Tiissitetance -qu'ils n'aient 'pas les'
moyens de faire valoir leuris droits.
Je voiis prie d'adresser des instructions-en ce

sens aux bureaux • ,d'as<sistanoe puddeiaire.
Je connais assez' le zèle et,.l'activité que dé¬

ploient ces bureaqx dans l'accomplisse nent de
leur mission pour être sûr qu'Us examineront
dans le plus bref délai les demandes oe ce gen¬
re. Si contre mon.-attente il se produisait ci-ans:
oertains cas des retards, ill appartiendrait -aux
Procureurs de la République .'l'intervenir -pour
y parer : ils- sont d'autant plus -yualifiôs à cet
effet qu'aux ternies dé l'article" C de- 'ia Toi -du
22 janvier 1851, tel qu'41 a-été modifié par'celle
du 10 juillet 1901, ils ont le droit, dans les. cas
d'extrême urgence, de convoquer tes bureaux
d'assistance judiciaire.

I:lis se. tiendront, en. contact permanent tvec ces
bureaux et ils .-s'assureront qu'aucune (limande
•sueoeptible d'après les présentes insT-r; crions
d'être"-accueillie n'a été 'écartée. Ils ré manque¬
raient pas de déférer au bureau établi près la
Cour dappe-1 les -refus d'assistance qu-i ne leur
sembleraient pas justifiés.
L'application, dans les conditions que je viens

d'ituMquer, de la législ-at-ion sur l'assistance ju-
dicifdire. aidera-de la: façon la plus ,'licace au
règlement des successions échues aux veuves et
orphelins Wb 'la ,guerre.
Sans doute dUe imposera un su/croît de char¬

ges -nux officier-s."tîublics et ministériels, mais le
sentiment de la solidarité nationale le leur fera
accepter Vblori.tièrs. dû- Abistide -Briakd.

Sur tous
les Fronts

Le c Codât à la baïonnette »
'U

Le coinite dû- « Combat à la baïonnette t>
vient de procéder à l'élection de son- comité
d'hbnneu-r et de- son 'bureau. Ont été-nom¬
més : • ■ - ■ "i
Membres dû comité 'd'honneur: MM. Mau¬

rice 'Barrés : Alphonse ! Dèvilllé, conseiller
municipal -;'.'.AdTien Mithduàrd, président d-u.
conseil ititinicipàl ; L-ouis'Paris, président
du -coins-cil général de là Seine : Stephen
Pic hon, feèatitefn Président : M. Hêbrad de
Villeneuve. Vice-présidents : MM. Henry
Bérenger, Henri Gàllf,.Joseph Reinach. Dé¬
légué' général : .M.' Géorgeis Lemarchand.
T-résonér : -M. Aucoc.''Secrétaire général :
M. André Gaucher. Secrétaires adjoints :
MM. René Lacroix et Maurice Leudet.
Le comité s'inspire de ce principe que les

avantages dé d'école de i'àésaut sur to-u.te
autre méthode d'enseignement du « combat
à la baïonnetted ont été reconnus par l'au¬
torité militaire ; malheureusement l'usage
du matériel d'assaut nécessaire âfcet ensei¬
gne ment; (fusils d'étude à baîonitettes ren¬
trantes, masques, gants de toile ou de peau)-
n'a été prescrit que depuis deux ans dans
les régiments. Par conséquent, dix-huit
classes sur vingt ignorent ce mode , d'ins¬
truction qui donne de ;si merveilleux résul¬
tats en développant rapidement lies aptitu¬
des de combat qui sont en germe dans téut
soldat français. : ;
A l'heure où la baïonnette joue un rôle si,,

actif dans les combats quotidiens, le comi¬
té pour remédier à cette- lacune de notre en¬
traînement à if-rme blanche, se propose de
mettre à la disposition de nos soldats les
moyens de se livrer, dans des. « lignes de
repos », -à ce sport à la fois passionnant et
utile, qui multiplie rapidement la valeur
combative de l'homme en lui donnant une
décision prompte, et une gTande confiance
dans son arme.
II.offre donc de répandre dans les lignesde repos : 1. Le matériel d'assaut nécessai¬

re ; 2. Un rudiment illustré du combat à la
baïonnette conforme an règlement milita-ire
du 20 avril 1914.
L'œuvre ingénieuse et -patriotique du co¬

mité du « Combat à la baïonnette » a été
agréé par le ministère de la Guerre et le
grand quartier général. Elle vient d'être
subventionnée par la Ville de Paris et par
le conseil général de la Seine.
Les dons en espèces sont reçus par le

Crédit lyonnais au crédit du compte numé¬
ro 195.950, au siège central, boulevard des
Italiens, à Paris, et à la Loridon Çounty et
Westminster Bank (Paris), Ltd, 22, pldce
Vendôme.

Communiqué français
-TROIS HEURES

Dans la région au nord d'Arras, ta ntilt
a été marquée par une violente canonna¬
de et -quelques actions d'ÎWtantetie.
AU mord du -château de Cairteul, nous

avons légèrement progressé ; au sud du
Cabaret Rouge, une attaque allemande a
pfA TanRiKQPP

Dans les Vosges, les Allemands «mt ten-
té, vers deux heures, contre nos positions
à l'est de Metzeral une nouvelle attaque
qui a été facilement enrayée.

Le château de Carleul est dépendant 3e la com¬
mune de Souciiez ; U a été édifié site la rive
droite de la rivière >de Careney, en amont et par
conséquent au sud-ouest du village.

■Le -Cabaret ronge J&e drame sur la route h'otio- ;
nale numéro 37, d'Arras à Bétliune, au niveau
de la combe que .décrit la route -pour contourner
l'éperon qui termine au levant le plateau sud de
Careney. ■ 7».

Communiqués russes

Dans là région de Cfaavii, nous avons
repoussé de faibles attaques des Alle¬
mands.
Sur les fronts du Niémen, de la Narew

et de la rive gauche de la Vistule, une
accalmie se fait sentir. s
La poussée d'importantes forces enne¬

mies sur le front situé entre les sources
de la rivière Wieprz et le Bug occidental
continue et, sur les positions d'arrière-
garde, dans la région de Tomachoff, "nos
troupes, les 27 et 28, ont repoussé plu¬
sieurs attaques acharnées allemandes
L'armée ennemie du Dniester, rehforcéo

de nouvelles troupes allemandes tout ré¬
cemment jetées dans cette régftn, a cher¬
ché, par des attaques des plus acharnées
sur le front Boukatchevtzy-Martynoff, à
jeter la confusion dans notre mouvement
de repli vers la Cnila-Lipa, mais elle a
échoué après avoir subi d'énormes pertes.
Il apparaît très nettement .que le front qui re¬

lie la Vistule au Dniester est en proie à une ré¬
gression à peu près continue. Or, ce recul s'o¬
père suivant une ligne grossièrement per.pendi-
■cutaire au cours supérieur des affluents de la
rive droite de la Vislule et de la nve gauche du
Dniester.
En plusieurs points défu, les lignes -tisses sont

sorties du bassin de ces deux grands fleuves
pour .pénétrer dans la partie supérieure de re¬
lui du fleuve Bug (et non de la rivière Bug, af¬
fluent de ia Vislulei, lequel se jette dans la mer
Noire par l'estuaire de Nikolaiew.
Le bassin du Bug est constitué par une vaste

région de plaines assez faiblement' ravinées par
le cours de ses- affluents.
Phis vers le nord-ouest, le front russe se re¬

tire dans la direction des affluents supérieurs du
Dnièper, vers les marais de Volynie et du pic-
pet.
C'est donc assez loin de leurs positions ac¬

tuelles que les armées russes de Gaticie rccon-
treraient -dans l'hydrographie des provinces de
Volynie et de Podolie une base'de:■résistance vé¬
ritablement puissante et certainement inviola¬
ble.
Mais cette hypothèse n'est i, envisager que

pour le cas où nos alliés ne se trouveraient pas
en mesure d'enrayer l'offensive ennemie sur
leurs positions actuelles. Or, iious devons nous
réjouir de constater la brillante résistance de
l'armée russe sur le Dniester.

AU CAUCASE
Dans la région du littoral, le 27 juin,

simple fusillade.
Dans la région d'Olly, les Turcs ont es¬

sayé d'attaquer nos positions au sud de
Jharks ; ils se sont approchés jusqu'à 50
pas de nos tranchées, mai ont été rejetés
avec dte grosses pertes.
Par un feu heureux, nos troupes ont dé¬

logé les Turcs de leurs tranchées du mont
Heidag et les ont obligés à se replier vers
l'ouest.
Le 27, les Tiïrcs forts d'un régiment

d'infanterie accompagné d'artillerie, ont
attaqué à deux reprises le mont Heidag,
mais sans succès ; ils, se ont repliés ayant
subi des pertes lourdes.
Sur te reste du front, aucun change¬

ment. ,

Sur le front italien

LES RUSES DES AUTRICHIENS
Londres, 30 juin. .— On télégraphie de

Genève «Cu Daily Express :
« Les troupes italiennes rencontrent

maintenant une forte résistance et leure
progrès sont lents.

« Les Autrichiens reçoivent -d'importants
renforts. Leur artillerie est dissimulée dans
ides excavations ; .lesrs canons sont peints
(pe la couleur des rochers, ou de .la neige et
i",s. est très diffrcilo de les repérer, malgré
1 activité d-es aviateurs italiens. »

Nouvelles
de la Journée

En Belgique
LES ELECTIONS MUNICIPALES

N'AURONT PAS 14 EU
Amsterdam, 30 juin. — Le Telegraaf an¬

nonce quie les élections municipales, aux¬
quelles ah devait jprcxsèder cette -année eo
Belgique, n'auront pas lieu.
tLA FRONTIERE DE

NOUVEAU FERMEE

Amsterdam, 30 juin. — Les autorités al¬
lemandes de Belgique ont de -nouveau fer¬
mé la frontière hollande-belge.

En Russie

EMISSION DE BONS DU TRESOR
RUSSES SUR LE MARCHE ANGLAIS

Petrograd, 30 juin. — Un décret impérial
■autorise le fnirilstre des -Finances à placer
sur le marché de Londres une émission de
cinquante niilllons de livres sterling, eui
bons du Trésor remboursables à court ter-
IHg. > . • • . L A • .- • v

LA QUESTION DES MUNITIONS

Petrograd, 30 juin. Lundi >a été pro¬
mulguée. sou-s la signature de 'l'empereur,
la.. lai lipstltuanT .un .cpnseilv qpéciàt-âhajrgè'
d'unifier les mesure^ destinées h garanti?
les -stocks de .produits nécessaires à la fa¬
brication des jn-un.itions et- de foutes.- les ca¬
tégories d'éqlîTpeme.nts de .1 armée active-
Le ministre dé la Guerre présidera ce

•conseil.

K
L'Allei Pirate

En Hollande

UN EMPRUNT

'Amsterdam, 30 juin. — Le gouvernement
hollandais a décidé d'émettre un emprunt
de 90 millions de florins, peur «ouvrir les
frais ile la mobilisation et les autres dépen¬
ses occasionnés par la guerre.

En Bulgarie
PREPARATIFS MILITAIRES

Genève, 30 juin. — Quatre' officiers bul¬
gares ont quitté hier Genève, rappelés-par
dépêche
Tous les étudiants bulgares mobilisables

ont reçu -une circulaire les invitant à sel
-tenir prêts à partir immédiatement pour
la -Bulgarie.

Aux Etats-Unis

LES FINANCES AUSTRO-HONCROISÉS
ET L'OPINION AMERICAINE

Londres, 30 juin. — De New-York au
Daily Telegraph :

« Les milieux financiers d'Amérique con¬
sidèrent ocmrne « ridicule » la déclaration
par laquelle l'ambassadeur d'Autriehe-Hon-
grie a annoncé que le dernier emprunt de
guerre aufnchien_de 500 millions de dollars
a été « largement souscrit. »

u L'Autriche-Hongrie, disent-ils, ferait
mieux de publier le "sil-an sincère des ban¬
ques et de nous -permettre ainsi de juger sa
situation financière.

En Syrie

ON ESPERE' UiNE OCCUPATION
PAR LES ALLIES

Londres, 30 juin. — On mande d'Alexan¬
drie au Morning Post :

« La tramq-ufliné règne en Syrie Ou mu¬
sulmans et chrétiens détestent également 1-a
guerre.

(( Chaque apparition de navires de guerro
dés -alliés lait naître l'espérance qu'il y aura
une occupation du pays par Tes Français
ou par les Anglais, »

Sur ie front! monténégrin
LA SITUATION EST BONNE

Londres, 29 juin. M. Radéviteh, ancien'
président du conseil <Tu Monténégro, dit que
la situation iqiîftfûre" du .'Monténégro est
bonne ; l'armée s'élève «ujour$Bni. â 50.viH
hommes j elle occupe plusieurs' points im¬
portants 'cîu ter-ritoice. autrichien ef atteiïfi
la eQojié-ratïbji. des Serbes pour reiprendre
l'offensive. - - f .;-- •-. .

L'becuipation monténégrine des posHions
stratêgTciuês-albanaises rend disponible's un
plu-s grand nombre- de troupes j>our faire
face à l'Autriche .( enfin, la lus glande pjr-
(le de l'armée monténégrine est âetùelle-
ment en territoire adtriébien.

UNE EXPLICATION
Londres, 29 "juitt." — Ub'e note, commun*

quée aux journaux dit que M.: André Rado-

i iicïi,- ancien premier ministre du Monté¬
négro, en mission en France et au Royau¬
me-Uni au sujet de fournitures de vivres,
d'armes, de munitions et équipements, a
rendu visite aujourd'hui à iord Kitchener et
ensuite au Foreig-n Office, auq-uel il a doamô
1 assurance que le Monténégro respecterait
toujours Tes décisions tes (grandes - puissan¬
ces, quoique Ta -question albanaise soit vi¬
tale -pour lui.

- Les Monténégrins ont. occupé des parties
du territoire albanais uniquement par rai¬
son stratégique, surtout afin de slassur.er
tfes approvisionnements, ils ont été obligés
dete'-o-ecupe-r des deux rives de la Boyana,
par'cê que les Alibamais coulaient des trans¬
ports monténégrins, cha.rg-és de provisions
destinées au Monténégro et avaient pillé les
approvisionnements monténégrins de Sain-
Jean de Médua.

■

Sur le front turc

'Amérique envoie une
nouvelle note aux Pirate;

Berlin prépare sa réponse relative ati « Lusllania,
> ,,

UNE CANONNIERE BRITANNIQUE
BOMBARDE EFFICACEMENT

TROIS PORTS TURCS

Londres, 30 juin. — On télégraphie de
Mytilène au Times, h la date de lundi -i
La, canonnière britannique Hussar a bom-

lurQ/è dinjanèhe les ports de Tche^mé, Ey-
0d êt Agrilia, en lace de Chio.
A Lydia, un dépôt de pétrole et un entre¬

pôt rempli d'armés et de munitions ont été
détruits, ainsi que diverses, embarcations.
A Agrilia, le poste de douane et un voiliep

ont été également détruits■ ...

À Tchesmé, les Turcs ont tiré s.ur le IIus-
rar deux mille coups de fusils, mais sans
résultat.

LA NOUVELLE NOTE AMERICAINE
AU SUJ-ET DU « WILLIAM-P. FRYE i

New-York, 29 juin. — La nouvelle n-dte
américaine du 24 juin a été publiée -ce -ma¬
tin.
En ce qui concerne le 'WilUam-P.-Frye,

elle, maintient nettement 1-e droit des Etats-
Unis. Elle est considérée à New-York, com¬
me un signe non équivoque de la ferme in¬
sistance que les Etats-Unis apportent à l'af¬
firmation de leurs droits.
Les avis officieux dtaprès lesquels la ré¬

ponse de l'Allema-gne à la seconde note amé¬
ricaine relative à l'affaire du Lusitania se¬
rait. sauf de légères réserves, très favo-ra-
Lle u-x Etats-Unis ne sout pas sans éveiller
quelque incrédulité. On croit que l'Allema¬
gne, tout en protestant qu'elle «cède aux
amicales représentations des Etats-Uirfis,
maintiendra en fait la,guerre sous-marine,,
L'idée prêtée à rAliémâgne -d'offrir le Ti¬

bre passage aux navires -américains pour-,
vu qu'ils n'aient pas à bord de contrebande
de. guerre, --est coatsidérée. en,Amérique corn-
mé contraire au .principe suivant 'lequel Tes
neutres ont le droit d'exporter des armes él
des (munîtidns Sans autres risqués que ceux
d'mie avento'e purement eom-merciale où
sont impliqués les -biens, mais non les per¬
sonnes,.
Tons les efforts" 3o l'Allemagne -tendent à1

arrête- l'expartation des ormes et muni¬
tions destinées aux alliés,
En travaillant les cotonniers du sud, par

leurs intrigues, Tes Allemainâ-s -ont obtenu
que le Corig-rès de Géorgie vote une résolu-
t on d'après laquelle la liberté du trafic avec
l'Allemagne, en tout ce qui ne concerne pas

l'a Côiitrébsmtfe de guerre, doit être -as^
par toutes tes mesures diplomatiques '
aiitres, tes -atitres rdestïros 'vActrt
tement up çmbargo sur le commerce*
armes par r-cprêsaiUcs contre la resta-icç,;
excessive apportée au commerce des Êki
Unis avec l'Allemagne.

FOUR EjVITER LES « ERREURS »
L'ALLEMAGNE SERAIT PREVEqy,

Washington; 30 juin. On annonce^,
le gou'vememeift amôrioain se aérait -rai
à la pratique 'suivante :
Il notifierait à. l'Amirauté allemande, >,

, l iTîtern.'édi-ai'ite de skd*» ambassadeur à {£
S lin, l'heure des partances de tous les n-

j vires ayant des pasagei-s, ainsi -que l'W
I.probable à, laquelle ces -navires Irq^1 (-raient, la zon-o de guerre, afin que les $2
marins évitent <j'4iiÈtaquér' les "-b&timcg
(«îtiéTitoairas. ■ "
LA REPONSE DE BERLIN A LA

SECONDE NOTE SERAIT PRÊTÉ
LA SEMAINE PROCHAIN

Londres, ,30 juin. — Le correspondant|
Times à Washington câble que la répbr-
(de l'AÎIemagne à la 'seconde note -des î£l«i
Unis relative au torpillugè dii Lusitan
'sera prête à la fin de la semaine prochait

On croit improbable que l'Allemagne »
rente à renoncer â la guerre sous-mai%

FAITS DIVERS FINANCIERS
Bénéfices et dividende

Les dividendes suivants, payables en
août prochain, sont déclarés par des Com¬
pagnies de Mines d'or pour le semestre qui
prend fin le 30 juin, courant :
City Deep : 2 shilling 9 pence par action.

— Crown Mines : 3 sh. 6 d. — Durban Roo-
depoort Deep : 9 pence. — East Rand Pro-\
prietary : 1 sh. 3 d. — Gcldenhms Deep :
2. sh. —- Modderfonlein B : 6 sh; -6 d. —
New Modderjontein Gold : 13 sh. — ■Nourse 1
Mines : 1 sh.— Rand Mines : 4 sh. — Robin-'
son Gold : 8 sli. — Rose Deep : 3 sh. — Fri-
lage Deep : 2 sh.
Les Sociétés suivantes ont publié les ré¬

sultats obtenus pendant te dernier exercice
clos et les dividendes correspondants .:
Astra Roniana . — Bénéfice net : 23 mil¬

lions 563.039 fr. contre 13.537.040 ; dividen¬
de 20 %., soit 1-00 fr. contre 50 f-r. en 1913.
Banque nationale de Crédit. — Dividen¬

de : 4 % ; les actions -étant libérées de 125 '
francs, le 'coupon sera de 5 fr. brut contre
6 fr. 25. ,

.

Brakpan Mines. — Un dividende intéri¬
maire de 3 shilling 6 ponce par action est
déclaré.
California Petroleum. — Dividende de 1 %

payable en juillet, contre 1 3/4 % en 1913.
Compagnie des Phosphates et du Che¬

min de fer de Gafsa. — Bénéfice net 7 mil¬
lions 082.000 fr. -contre 12.1.20.741 ; dividen¬
de, 22 fr. par action, 91 fr. 07 par part ou
•18 fr. 21 par un cinquième, contre respec¬
tivement 37 fr. 171 fr. 43 et 34 -fr. 28 en !
1893.
Compagnie d'exploitation des Chemins de

fer Orientaux. — Dividende de 5 % contre
8 %. Une -réserve est constituée pour les li¬
gnes serbes.
L'Ogonnithe. — Déficit pour Texereice

1914 : 146.420 fr.
Société générale russe d'électricité. —

Bénéfice net. : 2.066.593 roubles contre
1.551.479 ; dividende maintenu à 10 %.
Société royale néerlandaise de Pétroles

(Royal Dutch). — Bénéfice net : 30.360.000
florins contre 30.160.000 ; dividende 49 %
contre 18 %.

•♦•-é

Banps Nationale lie crédit
Les actionnaires de la Banque Nationale

de Crédit se sont réunis je 21 'juin e-n As¬
semblée Générale Ordinaire.
Les comptes de l'exercice 19,14 font res¬

sortir un bénéfice -net de 2.307.050 fr. 41
après dépréciations sur le portefeuille-titres
et les participations financières, et.amortis¬
sement sur les oréa-n-ces reconnues douteu-
g£g# *'; '"

L'Assemblée a décidé la répartition d'un
dividende de 4 p. 100 abosrbant 1.000.000
de francs, et le report à- nouveau de l'excé¬
dent de 1.307.051 fr. 41, .

Après cette répartition, lés différentes
réserves atteindront 24.416.715' fr. .75.
Le rapport fait ressortir le rôle, de la So¬

ciété dépuis la guerre et le concours don¬
né p,ar elle au commerce du pays.
Les dépôts sont aujourd'hui supérieurs

an chiffre du 31 décembre 1913.
Le .Société, tant pour elle-même que pour

sa clientèle; a"souscrit :
135.000,000. die .francs de bons et obliga¬

tions de la Défense Nationale.
Le portefeuillé titres est reVJuit à 3 mil¬

lions '675,072 "fr. 80, et tes participations fi¬
nancières au chiffre insignifiant de 252.738
francs 95.

L'Assemblée a nommé Administrateur ï
Jacques PaJlain en remplacement- de M. C
chery décédé, et ratifié la nomination lai
par le Conseil de M. Paul Vulayer.
Avant de lever la séance, M. Jules Sitefried qui présidait l'Assemblée a, -dans m

atlocution applaudia, a affirmé la voloj'
du Coq-seil de, dori-uer tout son effort à i'»
vre de magnifique expansion :d'affaires m
suivra la victoire. •1

Société ftn Gaz de Paris
L'assemblée générale ordinaire de la S

ciété -du gaz de Paris s'est tenue le 29 juiElle a décidé la mise en- paiement, à m
tir du premier juillet. 1915, d'une sommet
o francs (moins impôts) par action rem
sentant le solde de l'intérêt de 10 francs (
féreiit à l'exercice clos le 31 décemj)
1914,
Par suite des diverses lois de finances,!solde sera payable à rai-son de 4 fr. 80 a

par action nominative, et 4 fr. 303 net paction au porteur, contre remise du co
pon numéro 14, .aux guichets des (établis
ments ci-après ora à .leurs succursales -

agences : Banque française pour le comim
ce et l'industrie, Banque de Paris et d
Pays-Bas, Banque de l'Union parisienn
t.omptoir national d'escompte de Paris. Ci
dit lyonnais, Société générale de créditï
dustriel et commercial, Société généfa
pour favoriser le développement du col
merce et de l'industrie -en France.

Tous les Sports
Cyclisme

Saint-Cyr-Ram bouille t et retour■ — L'Hit
vetia Club Parisien fera di-sputer celi
épreuve dimanche -prochain. Tous les j»
"<-'s gens possesseurs de la licence de
paration militaire peuvent y prendre paît
Tous les arrivants en moins de 2 h. 30 ait
ront droit au brevet militaire d'estafette q
cliate Les engagements (1 fr.) sont reçus!
l-L-V.F. jusqu'à vendredi soir, 4 heures.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Fédération socialiste de Sports et .de --C0

nastique. — A 20 h. 30 précises : canimij
sion administrative.
A 21 h. jr>\c •Gpmmissjnn d'athlaîisme !

homologation des- épreuves dix dimanche 2;
choix des prix des coureurs ; éprepves f»
turcs.
A 21 h. 30 : Commission' dé natation : Il

course du 3 juillet.
Helvetia Club Parisien, —- Réunion J

so'k- à 8 h. 30, au siège sociql, 2, rue ,®
vienne.

« A. Bontemps.
■ é rr^-,'
Groupes et Syndicats

—" ■■ >#..» ' u 'G'-.

Syndicats
A 18. h. 30. — Tourneurs en afiaque (au siè$!
'A 20 heures 30. — Fédération des (Métaux (S

rue de la Grange-aux-Botles).
Parti Sooiuliste

A 20 heures. — Etudiants Socralistes fiévoto
Uonn-aires (17, ru Edouard-Manat).
A 20 h. 30. — 3e section (Maison Commiume)!?

3i°, Jeunesse (49, rue de Bretagne) ; lie sectka
(3, rue du GénérabBlaise) ; 13' section. Repal
Populaires (9-4, boulevard Auguste-Blanqui) ; 201
Saint-Fa-rgeau (au s-iègej ; 20", Père-Laohaise (s"
siège) • 20e, Jeunesse (4, rue -Malte-Brun) ; Bdt
logne-BUlgnçou-rt (Coopérative, 125, boulevard $
Stcasbourg). »

LES PLANCHES
ECHOS

Le Comité de lecture de la Cemcdie-Fran-
çài-e ,i. sur la. proposition de l'Administra¬
teur général, décidé qu'une ccuvre de M. Ga-
briele d'Ann-unzio serai-t représentée, d-a-ns le
courant de la prochaine saison au Théâtre
'Français et son choix s'est porté sur la Gio-
condà. Le Comité de lecture a reçu égale¬
ment, pour être .représenté au début de la
saison, une oeuvré.-de M. François de Curel,
intitulée ie Coup- d'aile, qui a été créé en
1906, au Théâtre Antoine, et dont le dénoue¬
ment'a été modifié par . l'auteu-r.

Courrier de« Spectacles
Ce soir :

GArœ-LYfilQUE, S h. — Le Contrôleur des
Wagons-LAis.

..THEATRE-ANTOINE, 8 h. 30. — Répétition-.gé>
, at-éaule de La Pblha de Madame Vanderbeck.

Les Matinées de Demain

gomEDlE-FRAJVC.'USE, 2 h. — Phèdre ; Colette
. Bayaoche.
OPERA-COMIQUE, 1 h. 30. — Paillasse ; Le Joij-
■' glcu'r de Nolre-Dan\e.
CA1TE-CVRIQUB,- 2'hV 30. — Le Contrôleur des
Wagons-Lits.

THEATRE ANTOINE, 2 h. 30. — La Polka de
/ Madame Vanderbeck.
THEATRE SARAH-BERNHARDT, 8 h. 30.
La Vierge de Lutèce.

VAUDEVILLE, 2 -h. 30. — La Nouvelle Revue
Aiui-Boche.

RENAISSANCE, 2 h. 30. — Monsieur Chasse !
GRAND-GUIGÎNO'L. 2 b. 30. — L'Aveugle ; i piè¬
ces.

BA-TA-CLAN. 2 h. 30. — Te Bile pas ! revue.
COMEDIE-ROYALE. 2 h. 30. — Viens-tu à Tip-
perary, revue ; Sous l'orage.

Ivt'RSAAL, 2 h. 30. —. Concert et attractions..
CONCERT MAYOL, 2 h. 30. — STatnéé' .au profit
de La Fraternelle du Spectacle.

OMNIA-PATHË. 2 h. 30. — Cinéma:
'TIVOLI-CINEMA,. 2 h. '30. — Cinéma.
CINEMA DES NOUVEAUTES ALBERT-PALA¬
CE. — Cinéma.

/W»

Comédie-Française. — Demain- jeudi,. matinée
à 1 h. 30 : Phèdix ; Colette Baucioclie.
Samedi 3 juillet, en soirée, à''8 heures très pré¬

cises : La Princesse Géorge's ; 'Une Visite de
Noces. :

. Dimanche 4, juillet, matinée à 1 h. 30.: Béré¬
nice-; Le Voyage de M. Pc-rrichon.
.Soirée à S h. .30 très précises : Le Monde où

'

l'on' s'ennuie.
«M-

Ce soir,, au théâtre Antoine, répétition générale
à bureaux' -ouverts -au profit de l'œuvre de la
« Solidarité Eratico-Bëlgé ». -,

« La-Polka de MmeWon der Rcck <•, comédré-
bouitfe en trois actes.

vvn

o-,ira-Comique. — Continuant ia série de ses
représen taiiiions, l'Qpé'im-Comiqiie affiche pour
âemaiti, an rn-alinée, Paillasse, "aVct; -Mlle Mu'de-
teine M'a-tJiieu, «MM; Fontaine, .AJbers, do Greus,
c. : le Jongleur de Noire-Dame (Mlle -Marthe

Chenal, MM. Ailiand, Azéma, de Creus, etc. Le
spectacle se terminera par .la Marseillaise, gj ad-
mà-aii-iilieimient interprétée par Mlle Chenal.

Dimanche 4 juillet, matinée à -1 h. 30, Mignon,
avec-Mlle Edmée Favart, Ti-ss.ier, (MM. de Creus,
Pnya.n., Me&miaeckcr, Cavalleria Rûsticana (Aille
Cébron-Norbens, -MM. Paillard, Vaurs) éî pour
fini:.', la Marseillaise,' -par M-lle Chenal,
En soirée, à 7 h, 30, Manon (MiEe BipnJet, MM.

Fontaine, Maguenat, Chasne, Mille Sonia Pav-
lof-t). - (
Jeudi 8 juillet, en matinée, Lakmé, tesi Noces

de Jeannette, et la Marseillaise, chaulée par. Mlle
QienaJ.

tu

Pour nos artistes. — Vendredi 2 juillet paraî¬
tra le premier numéro-du Bulletin, des Cigales,
publication mensuelle' éditée par nos -artistes, et
vendue à le-ur béniéllice..

■vvt-

Thé.dlre.de la Gaité. — Ce soir au théâtre M-u-
nliicipail de Jn.Gaîté, à .8 h. 30. Le Contrôleur des
Wagons-Lits : MM. Hanry -Baur, -Raoul Villot,
MRlcs A. r'Albért, G. P.aimbault, àlarthe Fabry,
ftose Gr;me.

ut

Folies-Bergère'. ,— Aujourd'hui mercredi à 15
heures, -m-aii-ncsc de Gala au profit des œuvres
dp In V-fle de Paris, avec- le concours des artis¬
tes des principaux théâtres. Le soir, à 8 h. 30, le

cd .succès la-Reviue Sous les Drapeaux. De¬
main jeudi à 14 h. 30, matinée réservée aux fa-

Cl.ji Mdyol. — Demain jeudi, uiatâmée o-ffi-
Cielilc au pro-fit de « La Frate-riîellte du Spectà-
çio » : Entho-ven, Nme Pinson i et toute la trou¬
pe. — Fauteuils : 0 ,fr. 50, 1 fr., 2 fr. et 3 fr. —
Eu sijirre, derh-ière repirésenlation .de Bntihoven.
Vehdiexti -débuts : -La Bej-fe Léonora et Alice
Gu&nç dans leur fantaiKc jouée et cha-ntée. Pre-
grannne cnlièi-e.inçnL nouveau.

(VW.

Soupes Populaires de Bruxelles. — C'est ven-;
dradii et dimanche prochains à 3 h. 30 qu'auront
lieu ait théâtre de là Verdure du Lac de -Sév-igné,
le Rnincy, -les doux grande® matinées en plein
air organisées au profit de -l'œuvre des Soupes
Populaires de Bruxelles.

Mimi Pinson Infirmière. — Ce soir, 19 h. 30,
départ pour' la région Lyon-Grenoble. L'adminis¬
tration naippeMe aux intéressés que l'œuvre do
Mômd Pinson est réservée aux employées et ou-
vr-ièrés en chômage, dames ou jeunes filles, sé¬
rieuses, tateWigentés, bien portantes. Inscriptions
le dimanche de 17 à 19 heures, 16 bis, rue La-
(ayette ; le liindii de 19 à 21 heures, IF, me de
l'Abbre-Sec.

t-amM

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE. SARAH-BERNHARDÏV — Ce soir
mercredi à 8 heures : La Vierge de Lutèce.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 12 h. 30 :
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de Ceival el
Charley.

KURSAAL. ?. av. de. ffiEhy.' — 8 h. 15. - Su¬
zanne V-alrqger ; Val. Dd-r ; Fernandy ; Gos-set. La Manoiita dans Ecaliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions.
"

h. Apéritif-Concert : 0 fr. 50 à tous les fau-
-, levais. , -
LA FAUVETTE (58, a-.*. GobeL). — Tous lessoirs
Miss Tourlomou, opérette en 2 actes de MM.
Mauprey et Pougaud.

CHANSONTA (1Q, b. Reaum.). — Tous tes soirs,
Le Mariage dé Pépô.ta, opérette, à grand spec¬
tacle, de MM. Alci.de et Henri Varna. Man-
suelle joue ie rôle d'Anatalos qu il a crée au
Concert Mayol.

FANTASIO :;)6, boni. Barbès). — Tous les soirs,
L'Héritier présomptif, vaudeville en 2 tableaux
de MM. Mauprey et IColb.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Cbaptui (Centr.28-3t)
Depuis six mois. ; La Voilure Versée ; La uni¬
té ; Après Nous ! ': -,

CCMEDIE-ROYALE. —- Tous les jours à 4 h.
niaUnée-.tiié-artts.ti.qiie ; à 8 h, 45, là Rèvùé
Viens-hTèi-Tippérary eVV.icomiè ou ValèC-

CHEZ MAYOL. — 'Tél. Gut. 66-07. — Salle trans¬
formée en Jardin d'été : cascades, fontaines lu-
mini i.res .Vins ta «aile. — Toutes les étoiles de
Pari- : Fnlli -ven, Nlne Pin-- m v:hor, Mars-
Moncey, Parisy», etc., etc. 30 artistes.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
à 11 h. — Actualités. — Programme varié. —
intéressante — Orchestre synmhomque.

ïïVOLI-CINEMA <14, rue de la'Douane) (Tél. ;
26,44i. — Tous -les jours, malukee à 2 h. 30,
6oirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua-
h lés au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, à
cêté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

• —

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DR SAMEDI

(Tarif général : 1 f-r. la ligne)
Les offres et demandes d'emploi sont insérée»

gratuitement et tous les fours.

ALIMENTATION

BONS VINS, garants naturels. Ronges à partirde 65 francs la nièce. Blancs à partir de
75 francs. Echantillons contre 0 fr. 30. Domaine
du Roc, près Nîmes (Gard).
G AFES grand arqmè, verts ou t-orreifiés. franco
Il par colis postaux. Demander T.arif-Maurice
Piquet, importateur au Havre.

BRÏLE de table, h* qualité, le litre 1 fr. 75.Huile, d'olive garantie pitre, 1 fr. 20. Par
bidons de 10 litres et plus franco de port gare
destinataire. J. Reymond. 1?, Aïîées de Ûra-
ponne. à Salon (B. du R.).
MARIAGES
MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fg. St-
f| Denis.

Mme STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutessituations,
ï.TARTAnrcc; rimir fnntAS .cil, Wmp .Tnnbprt 55:

SAGES FEMMES

Mme FOURNIE, -élève de ia Maternité ,dereçoit des pensioninai-res toutes époques, H
rue Jean-Leclaire, 17' arr.

S AGE-FEMME, consultation toute heure. #i
rue Ca-uimartin.

COURS ET LEQONS

LEÇONS français-anglais par Dame, 9, rue ^. Trétaigne (18' arr.). 5'

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieus^tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes (f
ves. — Denman, 9, rue Le Peletier, 9.

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par hW*139, faub. SLDenis, gares Nord, Est (10e). il
DIVERS

COQUELUCHE. Al. Lescene, 1" prix des HOFtaux de Paris, à Livarot (Calvados) env?1®
gratis le moyen infaillible de guérir la coqtiC'
luche en quelques jours.

S OI-NS d'hyg. et de beauté, manuc., va à dort*
le matiit 44, r. Saint-Lazare. 3°, fond coik'

brisaiAchat de vieux dentiers,Pierre, 56, nie Richer.
mémo

DENïjER et réparations en 3 heures. Rol»i1'18, rue Lliurcpicourt. JAIéteo Barbès.

ON DEMANDE à acheter machine à écrire Ujjfgée avec paiements mensuels. Dactylo, ®
avenue fie Saiini-Ouen, Paris (17e).

''-fiais-

LE BONNET ROIJOV
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